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que faisait tourner uta jeu-ne garçon, et
plus tard un cheval. Il n'était pas alors
possible de faire de la corde plus longue
que ne l'était le local de la cofderie.

Ce fut en 1818, à Broadway, dît le "Tex-
tile American," que fut construite la pre-

*...m4ère corderle de New-York. Cette cor-
dentie éXai-t sise entre la rue. Barcklay ei
la Place Park, laquelle faisait alors par-
tie -d'un -terrain public. Cependant, l'a-
mour bien conn-u des 'Hollandais pour l-e
lin, porte à orotire que cette manufacture
ne fut pas la première cordei-le de la co-
lonie. Avant 1786, on avait déjà nmis unc
corder-le en opération, dans la ville d'H ud.
s'on.

MOULINS PORTATIFS POUA~
L'ARMEE RUSSE

On a Essayé dans l'armÉ* russe de
Mandchourie, en vue de plermettre l'ut i,
lisatiion des grains trou-vés sur place, l'em-
ploi de moullus portatifs actilonnés patr
des locomobiles. Il y eîn a.deux types dif-
f6rents: l'un qui donne par jour 8 à 9.000
rat or:s; l'autre de 16 à 17.000 rations de
farine. Ces moul-ins peuvent être char-
gés sur des trucs de chemiin-s de fer, ce
qui permet de les utiliser pour les besoins
d'es troupes, chaque fois que celles-ci se
trouvent à proxàmi-té de la voie ferrée.

LES DECHETS DE CAOUTCHOUC ET
LEUR MANIPULATION

iîîtéu-->Irnnt mîémiure atux liietzs (lP
('itlttlut clatn le (q uîuttii/4eitntiir'
lus Ictuiil du houileurii lil (1l.ý1 i' el
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ladles corpsie élixingers visibles (laits
les déchetse, miais lat iuulé'sunu se
tage des diéehct-.- On1 comupté sûr' i v
r(tn 25-M 30 CvN îpr miarlhine, actuelle-
me'nt, pour nioudre ces d6c'hets, mais
ce chiffre est souvent dépassé et si l'it-
sine est limitée comme puissance, le-,
autres mgchines_- (-malaxeur.,, machines

à tuyaux) en souffrent beaucoup et
donnent du mauvais travail. On de-
vra it ' dans les nouvelles instiillations,
faire le t.ravail des déchets. dans des lo-
caux tout à fait oéparés du reste de l'u-
sine et nu-n-ir les, loeaux-d'une -force
niotrice propre. On a tort d'utiliser,
pour la ptilvérisation des déchets, les
mnêmes laminoirs que pour les mélan-
ges, les produits obtenus sont défectu-
fait beauîcoup mieux entre cylindres
cannelés qu'entre cylindres lisses, quoi-
que les pouîdres obtenues soient moins
fines et qu'il y ait intérêt, dans le but
<'avoir un boa mélange avec le caout-
eltouc brut, d'utiliser des poudres aus-
si fines que possible. C'est là qu'il
manque des3 perfectionnements, carý
plus la gomme est <le bonne qualité,
plus il est difficiile de la pulvériser en-
tre les meilleurs cylindres à mouture,
et, dans le cas le plus favorable, le ce.-
nutiouc moulu est enore une poudre
réellement grosisière. Les mneilleuîrs dlé-
clhetz, humidifiés par la benzine après
mîoture, sont aptes à se diviser sants
u<tt'e'lle mouture, cela tient, probablc-
tuent, à ce q-uc, dans la premtière mou-
tarc, les particules restent accolées les
unes aux autres, la benzine les fait re-

lîtret ehacune dI'elle- se sépare
utlliesi el-le était vivante.

L~a mîoutuîre est facilitée quand les
clîlessont liumiiides, miais nion pas cx-
h'rîureiten, car, dans ce cas, ils l-

suraient ent re les cylindres, tuais inté-
ii'îeuîreiîîent ; on ne saurait songer a
humtîidifier les -déchIets en les trempant
dans l'eau, à cause de leur étanchéité
ilis doivenît être traités szous pression, à
dles temtpératures dl'au mnoins 120' pour
pouirvoi r s'htumiidifier et ce fuît Mit-
dilîcl quli le (leçalivrit le premuier et le

br peoumîr la régénération des dé-
chtets de gant tîte. On1 ixeolotijîse, île
-tt:te façonr, beaucoutp de for-ce, et en
même temps, le surcliltuffage.,sc pro-
d uit ,oti vflnt et est la cauîse principanle
de Yl'tfa ittîtation des déchieti fraîche-
mtenît moultus enfernmés en vase clos.
On doit recviiitîander l'humînidification

iiiesi les déchîets lie sonit pas desti-
liés a la r-généî'ation. Oin petit les htit-
uîtidi lier en lis vî laçant dlans uneni-
îi t île uc< nau'uon ipoedans

uit vulcanisateur; on a soin de recoît-
vrir la marmite quand on a affaire à

(les qualités flottantes. On ne doit pa-.
évidemmeînt, etuipoyer les déchets tel4
quels, il faut les -faire, s&lcher ensuit(.,
lion pas à lnu chaleur, mais dans un, cou.
rant d'air, ou mieux dans le vide, et*]l
faut pousser la dessiccation assez loiîl,
pour éviter d'avoir ultérieurement di-s
soufflures dans les produits manufa-
tutrés contenant ces déchets.

On ne peut pas dire que d'autrs-
miachtines à pui'vériser aient donné sa-
tis faction. On a essayé d'utiliser, pou r
ce travail, les dispositifs de meulagv
avec sable ou émv~i, et en fait on oh-
tient bien, même avec les qualités flot-
tantes, une bonne mouture comme ltis
cylin dres ne peuvent la don 'ner ; on
P'eut facilement construtire un cylindr'.
ile ce genre qui n'exige que peu (le
force. On prend lin tambour en bois.
stîr lequel on colle du papier émeri, un
entonnoir amène les déchets; maiheti-
retîscînent le cylindre devient lisse rit-
pi'<leient et le rendement est trè.3 fai-
hIe. On peut, avec un cylindre de 0.3o
tii tic dia-mètre, de 0.75 mi de longueur
et tournant à 30 tours par minute, oh-
tenir environ 10 à 12 kg de déchet
flaMtants en dix heures. Si l'on at-
mnte la vitesse, le c vl indre chauffe
et, dFatître part, l'émeri toujours gro-
ster n cssairement, se mêle aux dé-
dhivts et les dlétériore. On 'a essayé da-
caler la poudre d'émeri sur le bolJ.
av'fe (ic la colle 'hirbroinatée insolub)le.
tuais ou ri'a pas eu (le bons résultat..
Poutr M. Scliulze, la machine à pîtîvé-
riser l('s déchets devrait déchirer et dlé-
cînîper en même temiups.

(à suivre).

SI vous ÂPQY~
la ligne de conduite du Il PRIX COU.
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Parez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent compte de l'efficacité de sa
publicité.-

Chaînes de Moulin de toutes sortes. Cabestan (Boat Winchiî pour tirer les bit ota, Attaches pu
billois, etc., ïMarteaux et Outils de Mineurs, Appareil patenté de Saiuvetage en cas d'incende
Echelies de Toits, Chaînes en Fer forgé pour Poulies.
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M Manufacoturier de CIROCHETS A BILLOTS.

Médaille d'or obtenue pbur exhbbk d'outils de chantier de Ba propre fabricastion.
CCrochets à billots, Pickeroons, Pics à m nneau pour poteaux, Crochets à bois Gaffos, Pics à douille

<pour pteaux, Chanest à sciure de bois. Crochetà (Jamn Dog), Chain s à labs, marteaux à étamp, r
Ies bilots. Ecrivez pour les prix. Envoyez votre ordre. Mdentionnez le PaIX-COURANT.


